
rendant gênantes, les taxes les mi 
accueillies du public. 

. , (Courrierde Paris.) 

A u a r n e e d e s s a l a i r e - , 
i n d u s t r i e l * 

Le président de la Société Industrielle 
de Reims, a adressé aux directeurs des 
Principales compagnies d'assurances, 
ufie' lettre que nous croyons utile de 
mettre sous les yeux de nos lecteurs. 

« Monsieur le directeur, 
» L'incendie d'un établissement industriel a 

pour conséquence forcée, la mise en chômage 
d'un certain nombre d'ouvriers. Tantôt <u 
chômage n'est que partiel et temporaii-e.quand 
les ijéeAtR causés par l'incendie peuvent être 
promptement réparés: tantôt le chômait; équi
vaut à une suppression absolue de travail, 
quand l'établissement en ier ou ses moteurs 
sont détruits, alors les ouvriers sont exposés 
à rester plus ou moins longtemps inoccupés, 
suivant la nature de leur industrie et la situa
tion do l'usine anéantie. Dans ce cas. le plus 
grand nombre des industriels, écoutant plutôt 
les suggestions de l'humanité que celles de 
leur intérêt, paient aux ouvriers uue semaine 
de salaire, et subissent aiusi, par le fait de 
l'incendie, un dommage supplémentaire con
tre lequel rien ne les garantit. Parfois aussi, 
en raison de la situation que leur tait le dé
sastre, les industriels sont forcés de se retran
cher derrière le cas de force majeure, et un 
appel est fait à la charité publique, ce qui a 
souvent l'inconvénient de susciter de r ri-
minations qui ne sont pas toujours fondées,et 
de faire intervenir l'assistance publique dans 
une affaire d'un caractère absolument privé. 

« J ai pensé, d'accord avec quelques indus
triels de notre ville, qu'il y aurait utilité de 
convenance, à modilier cet état de choses et 
nous avons saisi la Société Indnsirelie de 
Reims de l'examen de cette question. Après 
en avoir délibéré, le Conseil d'administration 
me charge, monsieur le directeur, de vous 
transmettre le vœu que; 

» Dans toutes les polices d'assurances in
dustrielles, les assurés soient autorisés à in
troduire uu article spécial, représentant, en 
capital assuré.le montant des salaires à payer 
à leurs ouvriers, soit pour une semaine, soit 
pour une quinzaine, au choix de l'as-uré. en 
payant une prime qui nous semblerait équi-
tablement devoir être calculée sur la moyenne 
des prix adoptées dans l'assurance: stipulant 
que cette somme devra être versée à l'assuré 
dès la constatation régulière du sinistre.e 
avant toute liquidation des valeurs mobilières 
ou immobilières. » 

» Cette mesure comblerait une importante 
lacune, et, tout en étant favorable aux com
pagnies, puisqu'elle augmenterait les capitaux 
assurés sans augmenter les risques, elle revêt 
un caractère d'humanité et d'utilité pub ique 
qui. certainement, ne vous échappera pas, et 
qui devra en assurer l'adoption par votre con
seil d'administration. J'en ai le ferme «spoir, 
et je vous serais reconnaissant de lui sou
mettre cette proposition le plus tôt possible.» 

Veuillez agréer, etc. 
L» président de la Société Industrielle, 

MARTIN RAGOT, 

Roubaix-Tourcomg 
E T LE NORD DE LA FRANCE 

Dans Je scrutin qui a eu lieu à 
la séance d'hier à la Chambre des 
député- , sur l 'ordre du jour motivé pré
senté par MM. Germain, Albert Grévy 
et Lepère, conçu dans les termes s u i 
vants : 

« La Chambre, s'associant au j u g e 
ment porté sur les commissions mixtes 
p a r l e s organes du gouvernement; 

» Approuvant la conduite de M. le 
garde des sceaux et confiante dans sa 
fermeté passe à l 'ordre du jour. 

Tous les députés du Nord ont volé 
pour l 'adoption, excepté M. Léon Re
nard, absent par congé, et MM. Geor
ges Brame. Leurent , Plichon, i es Ro-
tours qui n'ont pas pris par t au vote. 

M. Maillet sénateur du Nord est 
nommé membre de bureau de la com
mission chargée d'étudier et de propo
ser les voies et moyens nécessaires pou: 
achever le réseau des chemin? du fer 
d ' in té rê t général . 

Le train [tour la Belgique partant de 
Lille à 'j heures 2(1 du soir, a été forcé 
hier de suspendre sa marche entre Croix 
et l 'Allumette, à cause d 'un accident 
arrivé à la locomotive. 

De sorte que les trains du soir ve
nant de Belgique ont subi un retar.l 
considérabre, arrêtés qu'i ls ont été, par 
l 'encombrement de la voie. 

Le tr ibunal correctionnel de Lille, 
dans son audience d'hier, a condamna 
une banibrocheuse de Roubaix, Marie 
Werbancks a un an d 'emprisonnement . 
Cette femme âgé de 4 7 ans», d'origine 
beige et demeurant à l 'auberge de la 
UU' d or, avait volé à un tisserand du 
Cul-dc-Four , un porte-monnaie con
tenant 174 francs. 

On nous prie d 'annoncer à nos lec
teurs que la Grande-Harmonie offrira 
ù ses membre* honoraires u n grand 
concert le lundi 22 courant dans les 
.Saloas do l ' I Iôtei-de-Vil le . 

Nous donnerons sous quelques jours 
le programme de cette fuie musicale 
mais nous pouvons dire, dès à présent, 
qu 'un des plus grands at t rai ts sera 
l'audition de l 'excellent orchestre s y m -
phonique du Ja rdm Vauban,quf a d•'•j;i 
été entendu, avec tant de plaisir par le 
public roub-iisien. 

Nous y entendrons aussi une jeune 
cantatrice, Mlle Delanaoy, peu connue 

à Roubaix, mais dont on loue, beau
coup le ta lent . D'autres artistes vien
dront également se joindre, à ceux-ci , 
et cette soirée sera vraiment à la hau
teur de ce que sont en droit d 'a t tendre 
W membres honoraires de la Grande-
Harmonie. 

Un rassemblement s'était formé,hier 
dans l 'après-midi , rue du Moulin, a u 
tour d 'un malheureux passant qui 
venait de s'évanouir subi tement . On 
le croyait mort , et plusieurs indices 
faisaient voir qu'il était étranger à la 
ville. 

l ; n agent de police accouru, lui pro
digua des soins, et l 'ayant réconforté 
le conduisit au poste. Le malheu
reux raconta qu'il venait de faire 
une longue route à pied et que c'était 
la fatigue du voyage qui l 'avait acca
blé, a t tendu surtout qu'il était depuis 
pulsipurs jours , sans nourr i ture . 

Il a dit se nommer L. V. Bernard, 
chauffeur de sa profession, âgé de !Î7 
ans , venant du département de la 
Marne, et se dirigeant sur Lille. Après 
avoir pris quelques aliments au poste, 
L . V. Bernard est parti pour Lille, en 
bon état de santé. 

Une modification a été apportée à la 
cérémonie d ' inauguration de FUniver-
Mté catholique de Lille. La messe au 
lieu d'avoir lieu a 8 heures 1 2 , aura 
lieu a 9 heures 1 2 du matin, le jeudi 
18 janvier. 

Le ministre de la guerre, vient d ' a 
dresser, à la date d'hier, une circulaire 
aux généraux commandant les corps 
d 'armée, aux préfets et aux s o u s - p r é 
fets ; ce document a pour but de les 
informer que les jeunes gens a p p i r i e -
nant par leur âge à la classd de 1876 
admis au volontariat d 'un an, mais qui 
n 'ont pu pour cause de malad e, se 
rendre au chef-lieu du dépar tement , 
du 2li octobre au 4 novembre , pour y 
contracter leur engagement condition
nel , seront admis jusqu 'au jour du ti
rage au sort de leur classe,à contracter 
led i t engagement. Ces jeunes gens ne 
seront dirigés sur leurs corps qu 'au 
mois de novembre prochain. 

On parle de la mise en circulation 
d 'une pétition à la Compagnie du Nord, 
pour l 'établissement entre Lille, Rou
baix et Tourcoing, d 'unservice de b a n 
lieue partant de Lille et Tourcoing, 
toutes les heures ,de 8 heures du mat in 
à minui t . 

Il est arrivé hier soir à Tourcoing, 
une magnifique pompe d'incendie à 
vapeur; nous sommes informés qu 'une 
Commission spéciale a été convoquée à 
l'effet, d'en apprécier le fonctionne
ment . C'est à deux heures , près des 
bassin" de la rue de Lille, qu'elle a été 
mise eu mouvement . 

La Commission établie dans le d é 
partement du Nord pour examiner les 
aspirants et les aspirantes au brevet de 
capacité pour l ' instruction primaire, 
ouvrira sa première session de 1877, le 
lundi 19 février, à huit heures, dans 
une des salles de la Préfecture. 

L'ordre des examens est réglé ainsi 
qu'il suit : 

1. Aspirantes. — Brevet de s, o m d 
ordre. — Première série, lundi 1 9 fé
vrier, à huit heures ; deuxième série, 
jeudi 22 février, à huit heures du m a 
tin. Matières facultatives, lundi 21» fé
vrier , a huit heures du mat in . 

Ces examens ne seront pas publics 
2 . Aspirants . - Brevet .simple. — 

Première série, lundi 5 mar s , à huit 
h e u r e s ; deuxième série, jeudi S id. 
Matières facultatives, lundi 12 id. 

Ces examens seront publics. 
L 'examen pour le certifiîat d ' ap t i 

tude à la direction des salles d'asile 
aura lieu à Lille, à la salle d 'asi le-
modèle, rue des Rogations, le hindi 19 
mars , à huit heures. 

Art . 2 . — Les aspirants et 1rs a s 
pirantes devront se faire inscrire, au 
plus tard, le 19 janvier , terme do r i 
gueur , à la préfecture, à Lille (secré
tariat de l 'inspection académique), et 
déposer les pièces voulues. 

Hier vendredi, vers midi, le R. P . 
i ' iérir t , rje la Compagnie de Jésus , est 
mo. t sous le coup d 'une attaque fou
droyante d 'apoplexie. 

Sont p romus , à partir du 1er janvier 
1877 , les inst i tuteurs primai-es p u 
blics du département dont les noms 
suivent : 

1° A la classe supérieure (traitement 
minimum de 1,800 fr.) M>.L Barbet, à 
Anzin ; Bi joux, à Bruay ; S w y n g h e -
d a u w , à Loos : Wi ' le rval , à Onuaing. 

2" A la 1 r o classe (traitement min i 
m u m de 1 .50" fr.) MM. Mathieu, à 
Bellignies; Petit, à Goçrnies-Chaussée ; 
Dt!i8»iut, à Troisvilles; Tison, à Saint-
Sou pelet ; Gardel, à Honnecourt ; 
Morel .àPecquencourt ; Durieu, à L a m -
bres ; Dandre, h K tadeghem ; Séné
chal , a H iver.-keYque; Spéder, à Lille; 
Gaulthier, y. Moiicheaux (L) ; Poutre, 
à Hergnies . 

3° A la 2e classe (traitement mini-

| mum de 1,200 fr.) MM. Duchemin. à j 
Pon t - su r -Sambre ; Trocquenet, à Hou- j 
dain, Pidoux, à Honnechy; Plumecocq, 
à Masnières ; Miniscloux, à Dorignies-
Douai ; Boucher, à Saméon ; Tyry , à j 
Bambecque ; Cailliau, à Mardyck ; L e -
bon, à Wil lems ; Berlin, à Lomme ; 
Vauban à W* ti^nies ; Legardezà Os -
tricourt ; Bara à Rosult ; Bassez, à 
Petite-Foret; Laude. à Escaudain. 

I N S T I T U T R I C E S 

Sont promues, à pan i r du 1 e r j an 
vier 1877 , les institutrices publiques 
dont les noms suivent : 

1° A la classe supérieure (traitement 
min imum de 1,600 fr.),Mllel>elécluse, 
à Crespin. 

2° A la 1 r e classe ('traitement mini
mum de 1,200 fr.) Mmes Pailliez, à 
Taisnières-sur-Hon ; Barbet, à Berme-
rain ; Mlles Courtecuis.e, àCoutiches ; 
àBoudaillez, Prése^u. 

3° A la 2 e classe (traitement mini
m u m de 1,000 fr.; Mlles -Ëeâurain, à 
Felleries ; Frache . à Liessies ; d'Ori-
gny . à Cambrai ; Deelerq, à Bambec
que ; L a m p s . à Winnezelle ; Mme 
Moulin, à Monchearx (L.) ; Mlles Wa-
zin, à Bo une? ; M i and. à Est reux ; 
Mme Lamoi 'ei ,à Haulch 'n . 

M. Isoré, inst i tuteur-adjoint à Lille, 
est nommé inst i tuteur (3* classe), à 
Terdeghem. en remplacement de M. 
Isoré, son père , adrr is à la retrai te. 

M. Dordain. inst i tuteur-adjoint à 
Tourcoing, est nommé inst i tuteur public 
(3 e classe), à Aubencheu l -au-Bac . 

Ont été nommés ins t i tu teurs -ad
joints : MM. Clément, Hazard, Rous
seau, Isoré et Cousin, à Lille: P. 
Méhaux et Lebas à Marcq-en-Barœul ; 
Lebecq à Roubaix: Boucher à Tour
coing; S iga ry , à Pe t i te -Santhe . 

Ont été nommées ins t i tu t r ices-ad
jointes : Mlles- La grange et Colard. à 
Lille. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Hier mat in , est venue devant le t r i 
bunal correctionnel.l 'affaire du nommé 
F . Vandereune, l 'auteur de la scène de 
la rue d 'Austerli lz, dont nous avons 
parlé. 

F. Vanderenne était expulsé depuis 
1872.11 avait été toléré en France, 
même après plusieurs condamnations, 
dont une à 1 '.'> mois de prison pour recel. 
Il sortit de prison au mois de sep tem
bre. 

Depuis lors, sa conduite est devenue 
tellement mauvaise , qu 'à la suite d 'un 
rapport du commissaire de police du 
cinquième arrondissement , M. le préfet 
prit un nouvel arrêlé contre Vande-
renne. 

Cet arrêlé lui axTaitété communiqué, 
mais il n 'en t int aucun compte. Le 31 
décembre, le brigadier de police Lame-
rand alla le prier de le suivre au com-
missairiat de police. Au lien d'obéir, 
Yanderenne lui dit qu'il n 'avait pas le 
droit de l 'arrêter, et, saisissant un cou
teau, il ajouta : « Si tu avances , je te 
tue . » Le brigadier L a m e r a n i dégaina 
en sevoyan t menacé. 

A l 'aspect du sabre, Vanderenne 
passa dans la maison voisine, occupée 
par la famille Vandenosten, en escala
dant un mur . Les habi tants le chassè 
rent . 

Vanderenne. se dirigeant vers la 
porte de la cour pour s 'esquiver, se 
trouva en présence du brigadier et de 
Vandenosten 

Le brigadier voulut l 'arrêter, mais 
Vanderenne lui porta au même instant 
plusieurs coups de couteau, dont un 
perça ses vêtements . 

Vande îosten le désarma et fut blessé. 
Vanderenne. débarrassé de ses deux 

adversaires, prit sa course dans la di
rection d 'Esquermes . Plusieurs citoyens 
courageux essayèrent en vain de ' a r 
rêter. Il ne put être saisi et terrassé 
que sur la place d 'Esquermes par M. 
Alph. Delannoy. qui le maintint jus
qu'à l 'arrivée du brigadier Lamerand 
et de deux sergents de ville. Ils le r a 
menèrent au poste. 

Chemin faisant il leur adressa les 
plus grossières injures. « Vou» êtes des 
menrt-de-faim: sans cela, vous ne se r 
viriez pas la République. » 

Vanderenne est condamné à quinze 
mois de prison. 

— Six mois, à L. Vandermeulen, 
un compatriote de Vanderenne, t i s se 
rand à Halluin. qui s'est mis trois ou 
quatre délits sur les épaules. Il a d'a
bord battu un nommé Carton, puis il a 
tout cassé dans le cabaret Outelaert , et 
enfin a soustrait pendant sa lutte avec 
Carton,un porte-monnaie contenant 17 
francs. 

T l i . a u . .1.- I t » ha i t 
Le public n'a pas manqué, tant n'eu 

faut, à la représentation de jeudi. Les 
Danicheff', oui obtenu le succès dont ils 
sout dignes; cependant, malgré une 
bonne interprétation, l 'enthousiasme ne 
s'est pas manifesté d'une manière bien 
vive. La dernière scène de la pièce, 
quoique représentant un héroïsme, se 
termine par un trait de Parthe, lancé 
par .'.i-nbassadeurfrauçuis à ses cotnpa-
t r i o v - même; cette saillie neutralise 
les sentiments d'admiration dont les 
spectateurs .ont agités, et la toile tombe 
sans les salves d'applaudissements ordi
naires. Ce phénomène s'est vu, même a 

l'Odéon, aux premières représent i t ions 
des Danicheff. 

Le héros de la pièce est un cocher 
russe , Osipe, personnage à caractère 
surhumain, d'une magnanimité stoique, 
comme on peut en trouver partout, sans 
jamais cependant en rencontrer nulle 
part- L'intrigue est compo-ée de deux 
amours contrecarrées, qui donnent lieu à 
des incidents du plus intense dramati
que. Cette pièce doit être, rangée dans 
la catégorie des comédies héroïques, que 
les dramatistes de la seconde moitié db 
XVIII8 siècle, ont introduites sur lascène 
française en compagnie des comédies 
bourgeoises. C'est la tragédie en prose, 
sans les coups de poignard, ni les epi-
thètes ' • seigneurs, ni les personnage* 
royaux Le cœur humain y est fouillé, 
d'uut - .'iipie manière, dans ses replis les 
plus grandioses, dans les endroits où 
germent les plus nobles passions, les 
douleurs les pins inextinguibles, les 
dévouements sans récompense et les 
amours sans limites. 

Ce qui a fait le succès des Danicheff; 
c'estévidemment.le développement dans 
sa magnifique majesté de cette grande 
nature d'Osipe. Le peuple russe a, dans 
son tempérament, quelque chose du 
fatalisme ottoman. Mystique »t supers
titieux, il a tous les défauts ( : qualités 
de ces deux éléments philosophiques; 
homme, l 'accompnssemTit au devofr 
poussé jusqu'au renoncement de l'exis
tence; serf, la vénération du maîlre 
conduite jusqu'à l 'abnégation complète 
de *oi-mèrne. Osipe est la personniliba
tion idéale de ce grand peuple russe, su
perbe commedans le caraclère du cocher 
affranchi, mais aussi epouvantablem» nt 
vil et bas, par la raison même des d< ux 
bases qui le constituent ; les suivan
tes de la vieille comtesse Oaniche/f, en 
sont la preuve. L'humeur française du 
baron de Taldé,qui papillonne à travers 
les épisodes de la pièce,avec cette légère! <* 
dont lesétrangers nous gratifient, ne man
que aucunement d'exactitude ethnolo
gique. Maigre ses faits et gestes insigni
fiants tomme portée philosophique. 
Taldé est bien de sa nation, fanant de 
i esprit en toutes circonstance?, même 
en amour, persifleur et galant, et n'as
pirant à nulle autre chose, qu'à l i r e 
cela, toujours et quauu même. Les 
amours d'Anna Jicauoteiia et de W/a-
dimir Danicheff' n'ont riea d'extraor
dinaire, ce sont, df s amours contrariées 
comme on en récolte,sur tous les point-, 
et dans tous les coeurs de notre désopi
lante Europe, et qui partout, ressem
blent aux tronçons d'un serpent coupé, 
cherchant, eoti-ianiment à se réagréger 
(t y arrivant malgré d' insurmontables 
obstacles. Quant a ia princesse Lydia, 
c'est une femme a la Médee, pas pins 
Russe qu'une Espagnole queiconqe.e, 
pensant à se venger de toutes manières 
possibles,d'un homme qui ne l'aime pas 
parce qu'il en aime une autre . Mais la 
douairière russe, avec ses orgueils de 
caste, son naturel despote, son cœur 
ambitieux, son âme profondément reli
gieuse, c'est bien la comtesse Danicheff. 
Ce personnaga très scrupuleusement 
dessiué, dans son aspect physique et 
moral,présentait pour la scène française 
un caractère, nous ne dirons pas préci
sément neuf.parce que nos duchesses de 
i'ancieu régime, avaient quelque chose 
d'approchant, mais a coup sûr original 
et intéressant. Il a certainement contr i
bué à l 'ensemble du succès, provoqué 
en outre, par l'élégance variée et p i t to
resque des accoutrements russes et des 
mœurs moscovites—presque français* s 
par exemple, mais chez les boyaiaa seu-
ment .— 

Disons quelques mots de l 'interpré-
lalion, rendue da ; s omîtes in p --i- , 
bic sur notre scè ,. exiguë Nos é io- I 
ges mesurés sur les applaudissements j 
du public, doivent donc porter sur la ! 
comtesse Danicheff' (Mme Fontaine), | 
Anna (Mlle Beaujard), Osipe (M. Ro- ! 
fer) , que les spectateurs ont pius p..:-- ; 
uculierement félicités des mains. Dans j 
bien des circonstances, ou ne perd ri<m | 
pour attendre ! jamais Mme Fontaine ne I 
s'était montrée si bonne comédienne; ; 
elle s'est identifiée à son personnage, à i 
s'y méprendre. Mue Beaujaid pos.-è le j 
une plénitude de cœur d'une réalité | 
frappante et d'une intensité remarqua- j 
ble; ses etfusions de joie, de douleur, ) 
d'amour, expriment bien ces infinis 
idéals de passions,qia ueurs r è w n t 
pour leurs personnages, et que Diru, 
hélas, n 'a créés qu'a petites do-ses, et si 
rarement. Nous l'avoua déjà exprimé, il y , 

i a beaucoup de candeur passionnée — 
principal élément de san emplo i—dans 

I la voix, les gestes et l 'attitude de cette 
j excellente artiste. M. Roger s'était par-
| faitement empreint de son grand rôle 
j héroïque; son interprétation, n'a pas 
j manqué son effet dans l'auditoire ei«-
j thousiaste sur le compte des héros de 
; ti tes natures . Nous n'ooservons rien à 
i propos de M. l lody; ce. u'e.-t pas la pre-
j uaère fois que le directeur fait des p -r-
[ sonnages de ce genre avec sou talent 

ordinaire. 
Le rôle d'un des principaux memb.-es 

j de la pièce, Vladimir Danicheff', était 
I tenu par un nouveau comédien, M. Ro-
t oert Moreau. Le publica,certes,reconnu 
i dans cet artiste des* qualités apprécia-
i bies, mais, il y a quelques défauts dans 
j le coin du cadre. Avec une belle pres-
j t rnee, M. Moreau a du laisser-aller,mais 
j son geste a quelque chose d'anormal et 
I d'empaatique,ses poses ne sont pas très- | 

naturelles, sa diction devrait être plus 
élégante, elle est souvent trop large et 
g rave. L'eu train,l 'intelligencedes si tuat i
ons ne laissent cependant pas.d 'ètrebien 
saisis, et son entrevue avec Osipe, dans 
la chambre même du cocher, amenant 
desposition passionneiies très-nuaneje, 
saété rendue,en conscience. Pour uu jeu
ne premier, M. Moreau est peut-être 
suffisant, il serait certainement plus a 

saplacg dans un grand pri-mier rôle. 
On joue, demain dimanche, le Juif-

Errant, par Eugène Sue. 
Lundi, seconde des Danicheff. 

GDSTAVE BAUDELET. 

M. Edouard Taylor est nomme vie-consul 
d Angleterre àDunkcrque. 

Hier, à 7 heures du matin, une rouvre fem-
m-d> Valence un-, en ramassant des . scar-
tiilles dans l*s ba<;<, a trouvé deux enfants : 
une iille âgée d'environ 6 mois et un trar.;on 
à?6 d'environ 1S mois, qu'une mère décaïu-
ree avait déposés et abandonnés sur la voie 
publique, auprès de la maison du sieur Lion-
r.e, tapissier, rue St-tie-v. 

On a reconnu ces enfants pour être ceux 
d^in individu détenu pour vol, à la maison 
u'arrèt. La femme est en fuite. 

Voici une mort subite qui a vivement ému, 
dimanche dernier, la population de la com
mune de Gatteniées. 

Mile Druon-Sedeni, âgée de 1° ans, grosse 
et forte fil e. qu'on aurait citée volontiers 
comme un modèle de santé, revenait de la 
grind'me-se. lorsqu'en ôtant son raaateau, 
«lie tomba à la renverse.On la releva aussitôt: 
on lui fit resDirer du vinaigre, des sels, mais 
quelques soins qu'on lui'prodiguât, elle ne 
donna plus signe de vie. On attribue la mort 
à un cas d'apoplexie foudrojante. 

Conseil munic ipal de Tourcoing-
Séance extraordinaire, au 12 janvier 
Président, M. Roussel-Desfontaine, 

maire, 
Secrétaire, M. Antoine Duhamel. 
M. le maire ouvre la séance par la 

lecture d'une lettre de Monsieur le p ré 
fet, qui autorise la session extraordi
naire de cejour. 

Le Conseil : 
Lnteud le rapport de M. le maire sur 

les examens du 26 décembre 1870, 
pour l 'obtentton de demi-bourses com
munales du collège et à l'école Saint-
Michel. Le maire déclare que ces exa
mens n'ont p?s donné les résultats, 
qu'on en attendait, et, à titre d 'encou-
ratrement, i! propose deux bourses en
tière-, pour le cours primaire supérieur. 
En outre, il demande une dispense-
d'éffii pour le jeune Culot; ces conclu
sions sont adoptées. 

Aecurde. sur la proposition de M. le 
maire, la petite salle des mariages du 
nouvel Ilô el-de-Ville, à Monsieur Ro-
det, licencié en droit, pour y faire u>: 
cours public de droit commercial, deux 
fois chaque semaine. 

Vote l'augmentation du traitement du 
conducteur des travaux communaux. 
C • traitement est porté de 2000 à 2.500 
fr.; ii sers pourvu par un concours -an 
remplacement du titulaire actuel, qu ; 
se retire. 

Homologue les procès-verbaux de 
réception de quelques travaux commu 
naux. 

Vote le crédit additionnel nécessaire 
pour indemniser la Régie de ses droit-
d'exeri'cice et des frais d'impressions. 

Adopte la classification pour 187 6 de 
abonnements aux charbons de ménage, 
e t c . . 

Accorde le crédit demandé pour don
ner les livres et autres objets classiques 
nécessaires aux élèves indigents de 
l'école de garçons du Blanc-Seau. 

Vote la somme de 1,000 francs peu 
permettre à nos écoles de dessin n -
concourir à l'Exposition universel d 
1878. 

Adopte le rapport de M. Ed. Mounu 
sur la réorganisation du corps dr 
Sapeurs-Pompiers. 

Le rapport sur la uuestion du gaz in? 
ente à l'ordre du j >er, n'étant pas en 
core terminé, la séance a été levée. 

GMfN. nfltf«aH ET 0BIT8 
Les amis et connaissinces de la famili 

j DKLBKHGIIE, qui, par oubli, n'auraient pi 
reçu de lettre de faire part du décès il i 
Mademoiselle FLOUK-MARIK-JOSEPII DEI-

; BERGHE, décédée a Roubaix, le fS janvic : 
I ls77, à l'iige de 26 ans et 6 mois, sont prie 
j ae considérer le prosent avis comme en tenai : 
l lieu et de voiuon- ii:en assistera la rann 
I d e c o n v o i qui sera célébrée le dimanche 1 ; 
! j uivier 1877. a 0 heures, et aux c o n v o i e: 
j s e r v i c e s o l e n n e l * qui auront lieu . 
I lundi 1 i courant, à 9 heures 1/2, en l'efrli •• 
! Sai-it-Martin. à Roubaix. — Les v i g i l e . 
! seront chantées le dimanche l i . à 4 heure 

! . . — L'assemblée à la maisou mortuair 
; chez M. Désiré Ilauwel-Delberghe, rue téba.--
| topol. 61, à Roubaix. 

Les amis et comiaissuaces de la famil 
| CAKON-Lh.ZY, qui. par oubli, n'auraiei 
| pas r çu de lettre de faire part du déce 

de Monsieur PaÀMÇOis CARON, décède ,« 
Roub ux, le 12 janvier 1877 a latre de 30 «IH 

: et 8 mois, sont priés de considérer le pré
sent avis comme en tenaut lieu M de vouloi. 
bien assister aux c o n v o i e t s e r v i c e 
HOleiii irl* qui auront lieu le iundi I* jan
vier 187,, à s heures 1,2, eu l'éurhse Saint -
Elisabetu, à RouDaix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue des Loncrues-Haies. 
147, a Roubaix. 

Les auiis M connaissances de la famille 
VERSPEETEN-HENRY, qui, par oubli, n'ai-
raieni i>. s reçu de lettre de taire part du 
décès de Mademoiselle TnéiuiSK VERSPEE-
TEN, d.cedee a Koubaix. le 13 janvier 1877, 
u l'ù '̂e Ue 18 airs et 3 mois, soin priés de con
sidérer le prese.ii avis couiuie eu tenant lu . 
et de vouK/r bien assister aux c o n v o i 
e t «wltit *olennelM • j m auront heu i-
dimanche 14 janvier 1877, à 1 heures ii/4. eu 
l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix. —(/as
semblée à la maison mortuaire, rue Sain1-
Jeau, 7'J, à. Roubaix. 

Les ami> et connaissances cie la famille 
HECHT-POUILLA.RD, qui. par 0 ibli. U au
raient pas reçu d i letti-- de faire pari du décès 
deDame A.MAÏsa-Ué*UUH(POL'ILLAHD. décj 
dee à Roubaix. le M janvier 1877, dans sa 
30° année, soin prie^ de c. n>Merer le présent 
avis comrmu an u-nan: l>-u t d'assister a-ix 
c o n v o i e« u i l u l x o l r n ••!» qui auront 
lieu le dimanche 14 janvier 1877, en l'église 
Notre-Dame, à Roub ux. — L'assemblée à la 
saaieoa mortuaire, rue de la Guinguette. 4, à 
Roubaix. 

i n « b i t MWlennel a n n i i r r s e i r r sera 
célèbre en l église !sa n '«-Elisabeth, à Rou
baix, le lundi lu Janvrei- 1»77. r y heures 1 '2, 
pour le repos de l'âme de Monsieur JUA.N-
FB-A-NÇOIS TONNEAUX, époux de Dame 
SCHOI ASTIQUK DUHAMEL, décédée à Rou
baix, le 12 janvie.- 1870. dans sa 61" 
aniie-. — ... • i.ei-sonnes qui, par oub i. 
n'auraient pis reçu de lettre de taire part, 
sout priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obis « o l c n n e l t a u s e * sera célé
bré en l'étlise du Sacré-Cœur, a Roubaix, le 
lundi f» janvier" W L f » Keur. s, pour le 
IPPos de l'âiue de Mademoiselle ADBLINB 
SIX, décédée à Roubaix, le 13 décembre 
1876, à l'âge de 19 ans et H mois. — 
Les personnes qui, par oubli, nferaraieut pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
bien vouloir considérer le présent avis com
me en tenant lieu. 

Un o n i t s o l e n n e l d u assois sera cé
lébré en l'église Saint-Martin, à Roubaix. le 
lundi 15 janvier 1877, à 8 heures 1/2. pour le 
rnpos de l'âme deMôdsieur FBANÇOIS-ETTKNNE 
CA.RRETTE. décédé à Roubaix, \tVl décem
bre 1876. à l'ftee de M «DS et 3 mois. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
r u de lettre de taira part, sont priées de 
vouloir bien considérer le présent avis com
me es tenant lien. 

COURS PUE C DE CHIMIB. — Lundi 45 jan
vier à huit I ares du soir. — Des corps gras. 
'Suite.— Composition des huiles et des grais
ses. — Propriétés caractéristiques. — Extrac-
ton. — Mélanges naturels et frauduleux. — 
Dégraissage. — Applications industrielles. 

Le cabinet de M« R u D E T . avocat agréé 
près le tribunal de commerce de Tourcoing, 
est situé rue de Lille, 46. -

LBTTRBS MORTUAIRES ET D'OBIT. — ImOTt-
merte Alfred Reboux. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal de Roubaix, 
dans la Gazette de Tourcoing (journal quoti
dien) et dans la Vraie France, de Làlla. 

Belgique 

La police est maintenant en possession de 
témoignages qui permettent d'affirmer que les 
coupables n'échapperont pas à la justice dans 
l'affaire du crime de Chimay. On est toujours 
à la recherche des preuves pour établir quelle 
est la victime. 

On suit la trace des assassins dans cette nuit 
fatale, la nuit de la Sainte-Cécile. 

On nous écrit de Paris, le 12 janvier 
1877: 

Le 5 0 0 Turc est offert à 11,70 en baisse de 
in c. La croyance dans la sagesse de la Tur
quie, et par suite dans une issue pacifique des 
travaux de la Conférence, a perdu du ter
rain. 

Nos rentes subissent une réaction d'une di
zaine de centimes: les cours sont plus bes au 
comptant,qu'à terme. 

Les actions do l'Est algérien continuent 
leur marche en avant, elles sent demandées à 
S07.r.O. 

La garantie d'intérêt dont jouissent ces titres 
exerce un légitime attrait sur le public et jus
tifie des cours notablement plus élerés. 

Les lecteurs de ce journal ont été mis en 
gard<" contre l'exagération de's appréciations 
lancées,il y a quelque temps.uar certain syn
dicat au sujet de l'avenir des actions dç la 
banque de la Nouvelle-Calédonie. 

Le JournalOfficiel d hier.nrémunit le public 
contre l'erreur où elles auront pu l'entraîner ; 
l'exactitnde des renseignements insérés.a cet
te place, se trouve ainsi officiellement confir
mée. 

L'événement donnera également raison a»x 
prévisions formulées.à l'égard des obligations 
des compagnies des chemins de fer et des ac
tions des compagnies de Tramways. 

Si les gros traitements garantissent l'indé
pendance des fonctionnaires, celle des com
missaires européens, nommés il y a quelques 
jours par le Khédive, est largement assurée. 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Paris, ce matin : 
« Bonne =éanc<\ qui a constaté la 

puissance de la majorité, dit le Siècle, 
r\ «on entente avec le cabinet. Celui-ci 
a pu voir avec quel entrain généreux 
tous les groupes de gauche lui donne
raient leur concours toutes les fois qu'il 
»e trouverait lui-même d'accord avec le 
sentimen* national. 

» Il y a dans cette harmonie une force 
précieuse, et que le gouvernement se 
f'-ra certainement un devoir de ménager 
et d'utiliser pour le bien de la France, 
en se plaçant s?ns cesse comme au
jourd'hui à la tète de l'opinien républi
caine et libérale. » 

••< Il faut remercier M. du Bodan. En 
demandant, hier, a M. le ministre de la 
justice des explications sur la révoca
tion de M. l'avocat général Bailleul, il a 
fourni au cabinet l'occasion de s'expli-
qner nettement sur les commissions 
•Mixte* de 1852, à la Chambre des dé
putés, et celle de les flétrir dans un vi
goureux ordre du jour. La morale publi
que est vengée. • ( X / . P Svècle.) 

« La Chambre a perdu et gaspillé hier 
deux heures de séance, parce qu'il a 
plu à M. du Bodan, d'interpeller M.Mar
tel, ministre de la justice, sur un acte 
qui était r:ompiè!" . ;nt du domaine du 
pouvoir executif. 

Il ajoute : « Qu' -ce que le parti de 
l'appel au peup . a gagné a soulever 
imprudemment ce débat inopportun. » 

« M. Martel a remporté hier, na tu 
rellement sans etïorts. y,.w ie seul effet 
d'un accent sincère et d'uue conviction 
honnête et loyale, un des plus grands 
succès de tribune qui se puissent ima
giner. » [Rappel). 

>• La Guette des Tribunauxcommen-
•i: t les déclarations de M. Martel hier à 
ia Chambre, croit pouvoir s'avancer 

jusqu'à dire que ces déclarations « sont 
regrettables •; le journal judiciaire sou 
tient la thèse que M. le garde des sceaux 
a paru sacrifier l ' indépendance de la 
conscience des magistrats du ministère 
public à l 'autorité du gouvernement. 

» Paris-Journal exprime des idées 
analogues. 

» La Nation est dure pour le député 
du parti de l'appel au peuple qui a parlé 
le dernier dans ce débat : 

» M. Paul de Cassagnac dit-elle a 
voulu rénliquer au pnnéstre : malheu
reusement, il n'avait en pareille d iscus
sion ni compétence, ui autorité. La gau
che le lui a fait oompreu Ira à p las i sun 
reprises par ses applaudissements iro
niques et ses amis politiques par leur 
attitude réserve e. » 

» On a vu les efforts faits par les re-
présentantsdu radica,li jm° le p'us avan
ce, pour arracher de la tribune un des 
leurs qui menaçait d'enlever au parti 
républicain le bénéfice de laisser clore 

Tli.au

